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STATUES, CHEMINS DE CROIX .

ET VITRAUJX D'ART

EA'oi sur demande de Croquis et Devis.

LUCIEN BENOIrI
Sculpteur et Doreu:r

200 et 202, rue JACQUES-CARTIER, Montréal.
A fait la sculpture, la dorure et les bancs de la Cathédrale '

M~•ontréal, aussi l'ameublement de la sac>istie, les autels, la chaire
de la Cathédrale de Pembrooke,'aainsi que la sculftture des églises de
Jolie/te, de Se- Thé r(è se, de SI-Léonard de Port-Maurice et de celle
du Sacré-Coeur à Ottawa, e/c., etc. etc.

LAPRES & LAVERCNE
PHOTOGRAPHES

48«0 - M.1..go Mt Gaoxi - 6
TeLIýPllONE 7283 _ _____COIN ON'tAFaq

M. -J. N LAPRES était autrefois de la maison W.Notman î Fil"
Portraits à l'Huile, au Crayon, Pastel, etc., agrandis d'après 4

petites photographies
Réduction dç 2j'% Pour le clergé et les communautés religieuses,
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Nosapportons une attentiontoute particulière à l'importation directe, da
Ite et d'Espagne, de 1105 vins de messe. Les certificats authentiques que nous

tenions et qui sont approuvés par Sa Gràce Monseigneur l'archevêque de
'(Ontréal, sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi
'hUiiie d'olive pour lampe de sanctuaire ainsi que cierges approuvés.
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1~Prtters e in etliuers n ro. 34,ru StPalMOTRIeAL.
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2123 Rue Notre - Dame 212
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00 heure à 2 heures P. M.
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8.10 ï, 9.50 d

la

VIGNOBLES CAý%NADIENS
comte d'EeBez Ont.

URNEST GIRÂRAPDOT & OIE., Prourietairos.
k1 hi de Mmea approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par

9P Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les
hêhde la puissance et aussi dans presqne tous les collèges de la Pro.

%c eQuébec. Vin de Table de première qualité.
~Iaftisuof gaantie. Nous expédions directem~ent de nos caves. Pour

'PlXt autresinrormations s'adresser à
EBXEST GI1&BDOT a tJIE

SANDWICH, ONT.
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HUGH R USSEL;
Agent.
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115 RUE ST-JACQUES MONTREAL
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PRJEREN DES IAINEuuIE

DIMANCHE 10 JUIN - St-Gabriel de Brandon.
MARDI 12 - St-.Jacques le Mineur.
JEUDI 14 - St-Ilenri de Mascouche.
SAMEDI 16 -Longueuil.

FETES DE LA SEFMAI[ME

DIMANCHE 10 JUIN - lie PENTECtÔTÉ, sem.
LUNDI il- S. Barnabé, Ap., doub.

MAERDI 13 - S. Jean dle S. lac., C., don!>.
MERCRDi 13- S. Antoine <le Padouge, C., d.

JEUDI 14 -S. Basile le Grand, E. D)., doub.
VENDREDI 15 - SS. vite et Comp., M. M., Simp.
SAMEDI 16 - S. Frs Régis, C., doub.

La Nemaine ]Religieuse de Mosntréal
S'adresser
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. E. Cousineau, Archüvêché de Montréal.
Sur demande, la SEMAINE RELIGIEUSE recommandera aux prières les parent&

défunts dle ses abonnés.

H. A. ]PEARSON & CIE
MARCHANDS - TAILLEURS

22 OARRE OJHABOILLEZ -MONTREAIi

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

Statues de toutes descriptions, Chemins de croix en bas-relief, en peint '117
à l'huile, en Chromos et Lithographies, Magnifiques choix de Lampes de fiue

tarLustres, Chandeliers d'autel et Candélabres, Calices, Ciboires, OstenutIr
et Burettes. Vins de messe Oo Sicile, Madère et Taragone.

Magnifique canzdIabze breveté au Canada et aux Eta/s- Unis, '

sept lumi(,res,, pouvant donner au-delà de cent changements diÊéb
rents, aux Prix de $32.50 la paire.

SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STrY]Es ET De TOUS PRIX'

1677 rue Notre-Dame - Montroal



LIBRAIRIE ORANGER FRERES

LIVRES DE PIIECES
POUR JEUNES GENS.

Ilervo A. Le sergent, comédie-irame en deux actes (9 personnages> 1-18 25

le More. La grève des boulangers, comédie-opérette en un acte, avec musi-

i que de J. Merki, l-4to 30

Sans la musique 20

tu Meme. Les horloges de pornie, comédie en trois actqs (9 personnages),

1-18 38

JO0vhanne Joannes. Edouard le confesseur, roi d'Angleterre, tragédie en

5 actes (Il 1personnages>, 1- 12 25

le Moene. L'heite à Valiquet ou le fricot Sinistre, tragiýcomédie en trois actes

(12 personnages), t-12 25

aatl 880fl5 Dom Laurent. La grève, drame en un acte et en vers (7 person-
nages>, 1-18 15

k6rmadec 0. de. Le dernier oncle d'Amérique, comédie en deux actes (S

personnages), 1-12 20

L'Elervilliers Bd. de. Pierrefon Is ou les brigands sans 13 savoir, comédie

en deux actes (12 personnages>, 1-12 25

lebitrdin M. Le départ pour la Californie, comédie en trois actes (5 per-

sonnages) 1-18 20

raeme. Le retour des colonies, comédie en deux actésî6 personnages),
1-18 20

Le ineore. Qui trok embrasse mal étreint Ou une veille de distribution de

prix, pièce en deux actes-ffl personnages), 1-18 20

Le neme. Les touristes, comédie en trois actes (8 personnages), 1-18 20

raeme. L'expiation, drame ea-trois actes (7 personnages>, 1-12 20

VaG Zeme. Les jeunes captifs, draine en trois actes avec chants et musique

(ô personnages>, 1-18 025

141 dissipateur, comédie en trois actes (12 personnages), 1-t2 25
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L'Hermite R. P. Christophe Colomb dans les fers, drame en quatre acte'
et en vers (10 personnages), 1-8 63

Longhaye R. P. iichelieu homme de lettres, comédie en un acte et en vers
(15 personnages), 1-18 20

Le meme. Connor O'Nial ou l'Irlande sous Edouard VI, tragédie en cifln
actes et en vers (14 personnages), 1-18 '25

Mareschal Duplessis M. Le savant touriste, comédie en un acte (3 persoo-
nages), 1-18 10

Le meme. Un pari, comédie en un acte (10 personnages), 1-12 10

Le meme. Le portrait vivant, ccmédie en deux actes (13 personnages)
1-12 10

Le meme. L'oncle d'or, comédie en deux actes (12 personnages), 1-12 10

Le meme. Une auberge en Espagne, comédie en un acte (4 personnages),
1-18 10'

Le meme. Un duel de lycéens, comédie en un acte (9 personnages) 1-18 10

Le meme. De l'esprit pour tous, comédie en deux actes (12 personnages)'
1-12 10

Le meme. Un quiproquo, comédie en quatre actes avec tableau et cantate
(16 personnages), 1-12 10

Le meme. Saul, premier roi d'Israël, drame biblique en trois actes (13 per-
sonnages), 1-18 10

Le meme. Popule meus, oratorio pour le vendredi saint (4 personnages)'
1-18 1o

Mars Antony. La succession Beaugaillard, comédie-vaudeville en trois actes
avec couplets, musique et accompagnement (12 personnages), 1-12 25

Marsollier Alexis ou l'erreur d'un bon père, drame en un acte (5 persOfl'
nages), 1-8 15

Micromegas. Le dîner de Pantalon ou le 'plat d'oreilles, comédie en un acte
(6 personnages), in-4to avec musique 50

McGown. Les aventures de Mandrin, mélodrame en quatre actes et cinq
tableaux, par Alph. Arnault et Ls Judicis, arrangé pour cercles de
jeunes gens (18 personnages), 1-18 50

Le meme. Le crime de Maltaverne, pièce en trois actes et un prologue, tiré
du drame de Chs Buet (18 personnages), 1-18 50

Le mene. Les pirates de la savane, drame à grand spectacle en cinq actes
et six tableaux, par A. Bourgeois et F. Dugué (13 personnages), 1-18 50

Le mene. Le forgeron de Strasbourg, drame en cinq actes d'après A: BOU"
geois et M. Masson (16 personnages), 1-18
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le morne. La bande du cheval-noir, drame en cinq actes et sept tableaux,

.tiré (le MM. D'Ennery et Grange (17 personnages), 1-18 1 50

e me. Michel strogotV, pièce à grand spectacle en cinq actes et huit

tableaux par A. d'Ennery et J. Verne (22 personnages), 1-18 50

-emerne. La prière dles naufrages, draine onî cinq actes, avec musiquîe, par

d'Eninery et F. Dugué (16 p,ýrsnnnagesý, 1-18 50

Lememe. Le port'euille, roulge, drame en cinq actes par N. Fourniet et

Meyer (15 personnages), 1-18 50

le morme. Le naufrage de la Méduse, drame en cinq actes par Chs D)es-

0 oyers (l 1 personnages), 1- 18 50

Le merne. Robert Macaire, drame on trois actes à spectacle, par Benjamin

.L.Saint-Amant et Paulyaîîthe (8 persouîîages),l-l8 50

lm morne. Les boucaniers ou les frères de la côte, drame en cinq actes par

Em. Gonzalés (16 personsnages), 1-18 50

]Le mneme. Les nuits de la Seine, mélodrame en cinq'actes et neuf' tableaux,

par M. Fournier (14 personnages), 1-18 50

Le ineme. Le siège dle Coichest,3r, drame en un acte (7 personnages) 1-18 25

-BOulachon Alexis. Un drame sur le pouce, proverbe ceî un acte(4 person-

nages), 1-18 120

La chasse à l'ours, comédie en trois actes avec chants et mîusique par l'auteur

du Voyage à Boulogne-suir-Mer (9 personnages), 1-18 20

Creiset Paul. Le chevrier d'Alsace, saynète (2 personnages), 1-18 15

De Belloy. Le siège de Calais, tragédie on cinq actes, avec notice historique

sur la prise de Calais (10 personnages), 1-18 os

eaure J. L. L'ignorance et ses tristes suites, pièce morale eif un acte (8 per-

sonnages), 1-18 1

Le0 mere. Les revernis de la paresse, pièce morale eui un acte (12 personna-

ges), 1-18 20

-Pabre des Essarts. En prison, saynète (2 personnagos), 1-18 là

Ilervo 1-1 La3r tpsèed a5emiiarpèee exats(

persoLagèeép, scène del35 iitie ic n exats

LOS crampons de sauvetage, comédie en quatre actes, par l'auteur du

Voyage a Bloulogne-sur-Mer (15 personnages), 1-18 20

l'ervilliers Bd. Qui s'y frotte s'y pique, proverbe en trois actes (14 per-

sonnages), 1-12 25

Les rneonvenients de la grandeur ou Grégoire le feux duc de Bourgogne,

comédie en cinq actes et en vers <12 personnages), 1-18 25

1onghaye R. p.' Les Flaius, tragédie en cinq actes et en vers (12 person-

nages), 1-18 20
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Laseimonne Maurice. Une cascade dans le désert, saynète avec musique'
(2 personnages), 1-4ito 15.

Leveque C. T. P. Nouveau théâtre moral dle la jeunesse, dieux volumes,
mr-I2 2.

Contenant : Le joueur ou les deux frères, comédie en trois acte9
(9 personnages).

Vidac, comédie en trois actes (8 personnags).
Le proscrit, drame en trois actes (10 personnages).
Le savetier et le linancier, vaudeville en un acte (Spersonnag,!S).
Le neveu, comédie en trois actes (7 personnages).

Berqui M. Comédies et drames, 1-32 5
Contenant :L'école militaire. - La suite de l'école militaire. -

L'épée. - Les joueurs. - Le petit joueur de violon.

Le meme. Comédies et drames, 1-32 25ý
Contenant .Le déserteur. - Le congé. - Colin-Maillard. - Le&

étrennes.

Bleaumarchais. Comédies, 1-32 25,
Contenant :Le Barbier de Séville. - Brueys :Le grondeur. -

Andrieux : Les étourdis ou le mort supposé.

Bloissy. Comýédies, 1-3225
Contenant :Le français à Londres. - Le bourgmestre (le Saar,

dam. - I)ancourt :Les curieux de Compiègne. - Poisson: l'improwl)
tu de campagne.

Corneille. Comédies, 1-32 2.r.
Contenant : Le menteur. - Picard : La petite ville. - Florian,

Jeannot et Colin.

Gresset. Comédies, 1-32' 25,
Contenant : Le méchant. - Colin de Harleville : Les chmUeaul

en Espagne. - Picard : Les oisifs.

Le Sage. Comédies arrangées, 1-32 5
Contenant : Turcaret. -ilauteroche -Crispin médecin. - Des'

forges : Le sourd ou l'auberge pleine.
Moliere. Comédies, 1-32 25,

Contenant : L'avare. - Le Bourgeois gentilhomme. - Le mala
de imaginaire.

Le morne. Comédies, 1-32 25,
Contenant : Le festin de Pierre. - M. de Pourceaugnac.

Fourberies (le Scapin. - Les fécheux.

GRSANGEIZ FRÈE S, Libraires, Montréal.
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I. Quatrième dimanche après la Pentecôte. - IL. Les Artisans Canadiens-Français
à la Cathédrale. - III. Lettre de Mgr Taché à Mgr Laflèche. - IV. Fêtes du
Cente.daire de la naissance de Pie IX. - V La grève. - VI Pèlerinage à Notre-
Dame de Lourdes (France). - VII M. l'abbé M. N. Belanger. - VIiI Chronique
Diocésaine. - IX Chronique du diocèse de St-IHyacinthe. - X Chronique de St-

Albert Nord-Ouest. - XI Kossuth et Léon XIII. - XII Aux prières.

OIFFIEJES IEXTa&ORD»INAIESj

Cathédrale. - Dimanche 10, fête de l'Union St-Pierre.

Visite Pastorale. - Lundi i i, S t-Calixte.
'Mardi 12. - Ste-Tulienne.
Mercredi 13. - St-Esprit.
jeudi 14. - St-Alexis.
Vendredi 15. - St-Liguori.
Snrnedi z6. - Joliette.
Dimanche io. - Fête du Titulaire de Ste-Marguerie à l*Acadie, solennité de

celui de St-Norbert.
Dimanche 17. - Solennité du Titulaire de St-Antoine à la ville, à Longueuil et

à Lavaltrie, et des Titulaires de Sî-Basile et de Ste-Julienne.

QUATRIEME DIMANCHE APRES LA PENTEOOTE,

iNotre-Seigneur vit deux barques sur les bords du lac de Géné.sareth ou
les pêcheurs étaient descendus pour laNer leurs filets.> à S. Lue, V>.

I. Les pêcheurs de Tibériade, après avoir travaillé sans succès
pendant la nuit, lavaient et raccommodaient leurs filets, quand le
Seigneur entra dans une de leurs barques. Ces pêcheurs devin-
rent les premiers apôtres de Jésus-Christ :Pierre, André, Jacques
et Jean. La grandeur de leur vocation ne fait pas naftre dans
leur esprit de vasteS prétentions;- ils ne dédaignent pas leur vie
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simple et laborieuse; ils ne hâtent point, par un zèle intempestif,
les moments de Dieu ; ils se préparent à leur ministère sublime
par les humbles travaux de chaque jour.

Méditons ces commencements de la vie apostolique, et com-
prenons tout à la fois la nécessité et les avantages de perfection-
ner les vertus de la vie ordinaire, avant d'aspirer aux grandes
choses.

Il. Les premiers disciples de Jésus-Christ malgré la stérilité
d'un long travail, se gardent bien de changer de lieux ou d'oc-
cupations. Ils ne quittent pas les bords de la mer; ils ne déplorent
point leur fatigue inutile ; ils n'accusent pas le temps perdu ; ils
n'expriment aucune pensée de découragement. Mais dans l'espé-
rance d'une meilleure pêche, ils raccommodent et lavent leurs
filets. Instruction significative qui doit nous inspirer courage et
persévérance ; car si nos-efforts sont infructueux, bornons-nous
à rentrer en nous-mêmes, afiâ de réparer nos forces, de corriger
nos défauts, de purifier nos intentions et notre conscience ; et
c'est ainsi que nous nous mettrons en état de travailler avec plus
de succès, quand l'c temps sera venu, à la pêche des âmes.

Sommes-nous fidèles à notre examen de chaque jour ? Travail-
Ions-nous sérieusement à corriger ce qu'il y a de défectueux en
nous ? Veillons sur nous-mêmes et ne négligeons pas le soin de'
nos filets.

LES ARTISANS OANADIENS-FRANOAIS

A !a Cathédrale

Les Artisans Canadiens-Français, écrivait la Semaine Religieuse-
il y a deux ans passés, viennent de donner une preuve magnifi-
que de l'esprit de foi dont ils sont animés.

Jeudi de la semaine dernière, ils avaient leur assemblée géné-
rale. La salle du Cabinet de Lecture paroissial était comble......

Après la lecture du rapport qui constatait les progrès réalisés
dans les derniers six mois, M. Bruchésile chapelain de la Société,
fut invité à adresser la parole. Il fit un appel aux membres en
faveur de la Cathédrale de Montréal, représentant lPàchèvement
de ce temple comme un devoir qui s'impose à la foi et au patrio-
tisme des catholiques du dioc se. M. le chanoine Racicot parla

374



après lui de son ouvre de prédileceion. De sympathiques, nous
dirons plus, d'enthousiastes applaudissements accueillirent leurs
discours, et, sur le champ, l'assemblée autorisa unanimement le
bureau de direction à prélever sur les bénéfices réalisés récem-
ment dans une fête champêtre, la somme de cinq cents piastres
pour l'ouvre de la Cathédrale.

Touché d'un don si spontané et si généreux, M. Racicot remer-
cia la Société en termes émus.

Les Artisans avaient donné là un bel exemple !
Dimanche dernier, ils se sont affirmés, une foi de plus, comme

catholiques zélés et pratiquants en venant en foule assister à la
grand'messe célébrée pour eux par Monseigneur l'Archevêque
dans son église Cathédrale. On estime à sept mille environ le nom-
bre des Artisans qui ont pris part à la cérémonie. Plusieurs so-
ciétés sours, de la campagne, de la banlieue et des villes voisines
- l'une d'entre elles, celle de Valleyfield, ayant à sa tête l'évêque
diocésain, Mgr Emard - étaient venues grossir les rangs de la
procession et se joindre à la splendide manifestation religieuse
organisée par les Artisans de Montréal.

De bonne heure, le matin, les abords de la Cathédrale furent
envahis par un peuple énorme, impatient de pénétrer sous le por-
tique où flottaient au vent de gracieuses banderolles et des fais-
seaux de bannières. Et cependant ce ne fut que vers midi que la
procession put faire son entrée solennelle.

L'office commença immédiatement par la bénédiction du pain
béni, dressé à l'entrée du chour et qui se composait de gâteaux
immenses superposés les uns sur les autres, en deux colonnes,
et réunis au sommet par un joli croissant portant une couronne
surmontée elle-même d'une croix.

Le sermon fut prononcé par M. Colin, supérieur de la Com-
pagnie de S. Sulpice. Les journaux français de la villf. s'accordent
à en faire les plus grands éloges en des termes à peu près iden-
tiques que nous demandons la permission de reproduire ici.

f Le vénérable vieillard était en voix les échos de sa parole élo-
« quente allaient retentirj usque dans l'âme du dernier des milliers
« de fidèles, groupés dans les grandes nefs de l'immense basilique.
« On ne voyait plus l'homme débile, épuisé par la maladie et le
« travail. On contemplait l'orateur, fier et intrépide, plein de
« fougue, le verbe ardent, arborant l'étendard de la vérité, pro-
« clamant les vrais principes évangéliques, stigmatisant le mal,

375DE MONTRÉAL
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((appelant le peuple à se grouper en associations sous la direc-
« tion de l'église, protectrice de tous les droits et de toutes les
« vraies libertés. »

Nous nous joignons à l'éloquent prédicateur pour promettre
aux Artisans Canadiens-Français que Dieu les récompensera de
de tout ce qu'ils font en faveur de l'Église, leur mère, en faveur
des pauvres et des malheureux, leurs frères.

Et ne trouve-t-oPn pas déjà dans les annales de cette florissante
Société des gages éclatants de la bénédiction céleste ?

Au mois de mai 1887 elle ne comptait qqe 600 membres, elle
en compte aujourd'hui 10,000. Son actif tant en propriété qu'en
argent s'élève à $139,164,00. Aussi-saisissons-nous avec empres-
sement cette occasion d'engager nos compatriotes, les ouvriers
surtout, à enter dans une association de bienfaisance qui offre
.à l'âme comme au corps, à la, famille comme à l'individu, de si
précieux avantages.

Oui, ouvriers canadiens-français, écoutez le salut enthousiaste
que la Croix de Montréal envoyait aux Artisans au lendemain de
leurs fêtes, salut que nous sommes trop heureux de reproduire.

Ecoutez-les bien ces nobles paroles, comprenez-les bien et faites
en sorte de les mériter bientôt vous-mêmes.

Aux Artisans Canadiens-Français

SALUT!
Artisans catholiques,

« Vous avez célébré hier votre fête patronale avec un entrain
magnifique.

Le spectacle que vous avez donné à la population de Montréa
était à la fois édifiant et consolant.

Vous méritez d'en être félicités, remerciés.
En vous voyant défiler dans nos rues, musique en tête et ban-

nières au vent, vos frères dans la foi et vos co-nationaux se sont
sentis fiers de vous.

Fermes et nobles, vous alliez, portant sur vos mâles poitrines
les armes et les couleurs de la Famille trois fois sainte, sous l'égi-
de de laquelle se développe votre puissante et belle association.

Et pendant qu'ils vous suivaient des yeux, affectueusement, avec
admiration, les Canadiens -Français catholiques qui n'ont pas en-
core l'honneur d'être des vôtres, sentaient leur cour bondir d'aise
et de joie.
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« Eh, quoi I murmuraient-ils, dans le ravissement, on a osé dire
qu'elle agonise notre race; qu'il est proche le jour qui doit la voir
s'anéantir!i»•

En face de ce bataillon d'élite, nous relevons la tête, pleins de
confiance et d'espoir.

A tous les calomniateurs, les jaloux ou les fous qui ont osé pro-
férer ce blasphême odieux contre les voies insondables de la Pro-
vidence, vous avez donné le plus solennel démenti.

Non, le peuple canadien français catholique a les promesses de
l'avenir sur cette terre du nord américain.

Cinq mille hommes comme ceux-ci,sans compter même les nom-
breux prosélytes que leur entraînant exemple ne peut manquer de
faire continuellement, cinq mille hommes, croyants et patriotes
comme ces vaillants; suffiraient à assurer le salut de la nationalité
la plus menacée, la plus compromise...

Non, tant que notre race pourra produire de tels enfants, elle
vivra ! »

Artisans Canadiens-Français, sans hostilé aucune, sans vaine
ostentation non plus, mais avec noblesse et avec force, vous avez
commencé, hier, une digne réponse aux sourdes attaques d'une
horde fanatisée contre notre sang et notre foi 1.........

Artisans Canadiens Français, votre association est particulière-
ment propice à opérer le ralliement de tous les éléments épars de
notre race.

Ouverte à tous les nôtres, du commerce ou de l'industrie, de
l'agriculture ou de la finance comme des professions libérales,
elle les verra accourir nombreux dans son sein, et se serrer la
main à l'ombre de ses drapeaux.

Cinq mille hommes comme vous, disions.rjous, et la race est
sauvée!

Or, vous êtes dix mille déjà et vous serez demain cinquante
mille.

Bienfaisance, Fôi et Patriotisme, fut-il jamais objets plus dignes
de rallier les sympathies entières de tous les fils du Canada fran-
çais 1

Aussi, vous viennent-elles de toutes parts, à qui mieux mieux.
Hier, nous en avons eu la preuve vivante dans ces contingents

superbes, enthousiastes, accourus de St-Hyacinthe, de Salaberry,
de Sorel, de Lachine, de partout, pour grossir vos rangs et re-
hausser l'importance de cette solennité où vous réunissait l'amou
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de la religion avec l'amour de la patrie et le véritable amour des
frères.

Artisans Canadiens Français, la bouche de vos pontifes vous a
loués, hier, lorsque en venant vous ranger, en fils soumis, sous
teur main bénissante au pied du sanctuaire, vous avez fait leur
joie et leur consolation; à son tour la voix de vos compatriotes
vous loue et vous bénit !

Les vôtres sont contents de vous 1...

LETTRE DE MGR TACHE A MGR LAFLEOHE

St-Eoniface, Manitoba.
19 mai 1894 (i).

A Sa Grandeur,
Mgr L. F. Laflèche.

Evêque des Trois-Rivières.

Illustrissime et bien-aimé Seigneur,

Les vénérables Chanoines de votre cathédrale, le clergé, objet
de votra affection, vos dévouées communautés, les fidèles con-
fiés à votre sollicitude pastorale s'unissent dans un transport de
joie et de reconnaissance pour célébrer votre jubilé sacerdotal.

Tous veulent bénir Dieu pour les faveurs dont il les a faits par
ticipant par votre ministère, et le remercier de ce que, dans sa
miséricordA. il les a confiés à la garde d'un pasteur si vigilant.
Tous veulent aussi remercier ce Dieu bon de ce qu'il accorde à
vos vieux ans la forceet l'énergie qui les caractérisent et dont ils
bénéficient si largement.

Ces sentiments, exprimés d'une manière si noble et si évidente
par les fêtes préparées dans votre ville épiscopale, trouvent leur
écho bien au delà des limites du diocèse des Trois-Rivières, parce
que les qualités qui distinguent votre personne vénérée, sont
connues et admirées partout.

Votre siège épiscopal est fixé sur les rives du St-Laurent, mais

(1) C'est avez plaisir et reconnaisbance que la Semaine Religieuse s'empres-
se de publier une leure si éloquente et si touchante. Que nos amis de Trois-
Rivières veuillent bien agréer nos remtrciements pour cet envoi qui nous
honore et fera l'édification de nos lecteurs.
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souffrez que je vous le dise, Illustre Prélat, il est un autre diò-
cèse sur lequel vous avez un droit tout spécial, et où vous seriez
aujourd'hui, si Dieu lui-même ne vous en avait pas retiré pour
vous placer sur un théâtre plus propre à l'exercice des dons si
excellents qu'il vous a départis.

Ici, on ne peut pas oublier le travail héroïque que vons avez
accompli pendant douze années de séjour dans le pays, pour le-
quel vous avez été fait prêtre, il y a cinquante ans.

Nous savons que c'est dans les plaines de la Rivière-Rouge et
dans les forêts du Nord-Ouest que vous avez complété la niani-
festation des qualités éminentes, qui ont attiré l'attention du Chef
de l'Eglise, lorsqu'il vous a nommé coadjuteur du premier Evêque
de St-Boniface.

Ce jeune pays que vous vouliéi bien affectionner et dont les
habitants vous'entouraient d'un répect aussi profond que confiant
aurait encore l'avantage de vous posséder, si Dieu voulait ce que
les hommes désirent. Mais non i le ciel vòus désirait ailleurs et
c'est Pour accomplir ses desseins qu'il vous éprouva par des infir-
mités précoces qu'il se 'réservait de guérir plus tard.

La main qui trace ces lignes est celle qui, pendant des mois et
des mois, a pansé vos plaies et tâché d'adoucir vos soûffrances.
Le cour qui dicte ces quelques réflexions est celui qui, depuis
bientôt un demi-siècle, remercie Dieu de vous avoir connu, d'avoir
été votre compagnon, le témoin de la vie si précieuua qu'il a ad-
mirée en vous. Vous avez été mon Maître dans notre communé
carrière de missionnaires.

Le disciple qui ne voit que des sujets d'admiration dans celui
qui guide son inexpérience, conserve toute sa vie un sentiment

de vénération et de respectueux attachement pour celui auquel
il sait être redevable de bien des avantages ; aussi les années ne
font que fortifier les liens qui m'attachent à vous, à vous, mon
ancien compagnon, mon frère dans l'Episcooat, mon ami toujours
et partout, si bien que vos joies sont mes joies, vos tristesses mes
tristesses'et votre triomphe d'aujourd'hui la source d'une indici-
ble consolation.

Il y a quarante-quatre ans mon nom fut substitué au vôtre
parceque mes membres n'avaient pas subi l'épreuve qui torturait
les vôtres et que l'on croyait, qu'à la raquette ou autrement je
pourrais faire la visite épiscopale, à travers nos prairies et nos fo-
rêts sans fin et sans asiles. Aujourd'hui lewrôles sont changés i
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Votre jeunesse s'est renouvelée com_' celle de l'aigle et la raien-
ne est devenue une vieillesse sédentaire, au-delà de ce que nous
pouvions prévoir.

Fort des exemples que vous m'avez prodigués, je me soumets
volontiers à l'épreuve que jc oubis, depuis plusieurs années déjà :
j- vous avoue néanmoins, qu'aujourd'hui plus que de coutume
je regrette de ne pouvoir pas voyager comme autrefois. Sans cette
impuissance, je serais auprès de vous, j'aurais été le premier de
vos collègues dans l'Episcopat à aller vous dire le respect, l'atfec-
tion, l'admiration que vous. savez nous inspirer. Je serais au mi-
lieu de vos prêtrea, au milieu de vo: fidèles pour leur prouver-
que mon dévouement ne le cède pas au leur.

Forcé de rester à distance, je me rapprocherai autant que possi-
ble par la pensée et par le sentiment, et mardi il sera fait, à l'oc-
casion de votre jubilé un offi'ce solennel dans la chapelle du vieux
couvent, cette vieille construction, dont vous avez vous-même
tracé le plan, il y a cinquante ans.

Un mois plus tard, en célébrant le cinquantième anniversaire
de l'arrivée des sours de la Charité à St-Boniface, personne n'ou-
bliera que vous y étiez, vous aussi, ainsi que M. Bourassa.

Quand le bruit, si harmonieux pourtant, des fêtes que l'on va
célébrer en votre honneur se sera affaibli, pour laisser-compren
dre que c'est une fête de la terre, daignez, vénéré et cher Sei-
gneur, recueillir les accentsd'une prière que vous apporteront
les échos du Nord-Ouest, et qui demande à Dieu de différer les
fêtes du cie), ad multos annos, pour que vos vénérables collabora-
teurs, vos ouailles bien-aimées et vos amis voient vos noces de-
diamant.

C'est dans cet espoir que je suis heureux de me dire
Votre tout dévoué et tout affectionné,

† ALEX. Ai ch. de St-Boniface.

FETES DU OENTENAIRE DE LA NAISSANOZ

DE PIE IX

Voici le programme des fêtes déjà commencées et qui auront
lieu jusqu'au 13 juin prochain, à Sinigaglia, à Lorette et à Rome.,
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à l'occasion du premier eentenaire dé la naissance de Pie IX.
A Sinigaglia,le dimanche 13 m.i,inaugurationde la chapelle du

Baptistère, rendue monumentale par la piété des fidèles. Puis,
dans le courant de mai, pèlerinage à l'Insigr e image de Notre-
Dame de l'Espérance, vénérée dans la cathédrale de Sinigaglia ;
c'est devant cette image que Pie IX aima souvent à prier, dès
sa jeunesse, pour la libération de ses vénérés prédécesseurs Pie
VI et Pie VII, ce fut aussi à l'autel de Notre Dame de l'Espéran-
qu'il fit sa première communion, et qu'après son élection au
pontificat, il vint renouveler sa consécration à Marie en 1857. -
Visite aux autres lieux rendus célèbres à Sinigaglia et aux envi-
rons par la demeure de Pie IX.-Inauguration d'une exposition
iocale en l'honrieur de 'auguste pontife.

A Lorette, du vendredi il mai au dimanche 10 juin, pèlerina-
ges à la Sainte-Maison de Lorette, où Pie IX se rendit lui-même
en pèlerinage et où il célébra la messe en 1857.

A Rome, messe solennelle de Requiem dans la crypte de Saint-
Laurent-hors-les-murs. - Oraison funèbre de Pie IX par Son
Em. le cardinal Parocchi. - Inauguration de la chapelle monu-
mentale qui renferme les restes vénérés du grand Pape. - Séance
académique solennelle en son honneur. - Audience accordée
par S. S. Léon XIII aux députatioris qui viendront prendre part
aux fêtes centenaires. - Clôture de ces fêtes dans la basilique
vaticane où Pie IX proclama, en 1854 le dogme de l'Immaculée-
Conce.ption,et définit, en 1870, l'infaillibilité pontificale.

C'est avec plaisir que nous publions ici l'éloquent appel adres-
sé par le Comité Français des Zouaves pontificaux à tous ceux
qui ont conservé le culte de l'immortel Pie IX.

«Monsieur le Rédacteur,

« Pie IX n'a pas sa tombe dans Rome. Il repose en dehors de
de l'enceinte où depuis tant de siècles, tous ses prédécesseurs
ont trouvé de glorieux tombeaux. Lui, dort au terrain des Cata-
combes dans une humble chapelle de Saint-Laurent-hors-les-
Murs.

« La pensée d'honorer ce tombeau du grand Pape ami de la.
France pour le jour anniversaire de sa naissance (13 mai 1894),
est une pensée aussi patriotique que pieuse, et je ne puis croire
qu'elle reste sans écho chez nous.

« Le Comité Français (sous la présidence d'honneur du géné-
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rai DE CHARET'i et du Président de l'Union-Allet, du Canada),
fait appel aux sentiments de filiale reconnaissance de ceux qui
aimaient Pie IX.

«Je vous prie de traüsmettre cet appel à vos lecteurs, et de
recevoir leurs offrandes qu'ils peuvent d'ailleurs adresser direc-
tement à M. le comte de Bsngy, trésorier de l'ouvre (17 rue de
'Université, à Paris), ou à votre très-humble et tout dévoué ser-

-viteur.
Gaston LE HARDY,

Ancien Zouave Pontifical, Chevalier de Pie IX. »

Rots, 4 Avril 1894.

P.-S. - Inutile de dire que les noms de tous les souscripteurs
-seront transmis avec les souscriptions au Comité qui en fera un
Livre d'or.

LA GREVE

Il nous est assez difficile de saisir le côté pratique d'une grève.
Quelqu'un voudra-t-il bien nous t'expliquer ? On conçoit
facilement qu'un particulier puisse cesser de travailler parce
qu'il n'obtient pas pour son travail le prix qu'il croit être juste ;
mais l'arrêt du travail en bloc, par corps de métier, est plus
difficile à expliquer au point de vue de l'intérêt public. Récem-
ment une grève de menuisiers-charpentiers a été commencée à
Montréal ; le but évident en était de relever le niveau des salai-
res ; mais dans cette démarche on a oublié deux choses impor-
tantes : la première, c'est que dans l'art de la construction il n'y
a pas que des charpentiers employés, il y a aussi des maçons,
-des peintres, des vitriers, des plonibiers, plus les servants ou
apprentis de chaque corps de métier ; la deuxième, c'est que une
grève d'ensemble comme celle que nous notons a pour résultat
inévitable d'appeler à la ville des ouvriers des localités environ-
nantes qui viennent grossir le nombre déjà trop considérable de
-ceux qui y sont déjà et occasionnent de la sorte une offre de tra-
vai [au rabais.

Ce n'est pas à tout coup qu'une grève réussit, et bien qu'il soit
admis qu'elle cause des pertes à ceux contre qui elle est dirigée
en ne saurait nier qu'elle est une occasion de souffrances nom-
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breuses pour beaucoup de familles des grévistes qui font partie
des associations ouvrières.

Pertes d'un côté e souffrance de l'autre ; ont voit donc que la
grève n'est pas une affaire profitable parce qu'elle contribue à
affaiblir les ressources des intéressés des deux côtés, et à forcer
à rester en banque, ou en cachette ailleurs, des épargnes qui
sans cela circuleraient pqrmi le public et y activeraient le mou-
vement des affaires. Nous croyons aussi que, dans la préparation
d'une grève, ce ne sont pas les conseils des plus sages qui préva-
lent et qu'elles sont précipitées bien souvent par des personnes
qui ne voient que le résultat du moment et ne calculent pas les
conséquences d'une démarche aussi sérieuse pour i'avenir. Une
dépression générale du commerce et de l'industrie se fait sentir
actuellement dans le monde entier. Il y a eu pléthore de produc-
tion partout, et il faudra que tout le monde sans distinction, vive
plus ou moins des épargnes gagnées, en attendant que la crise
qui commence à : 'vir même en Canada, ait pris fin.

Du reste, une grève peut toujours être évitée par ceux-là
mêmes qni sont disposés à employer ce moyen pour obtenir un
salaire plus élevé, et la preuve c'est que, il y a quelques années,
les ouvriers monteurs en chaussures, ici, après avoir sagenent
résisté à la tentation de faire une grève, ont pris le parti d'expo-
ser leurs besoins et ceux de leurs familles aux patrons de manu-
factures et ce, dans une forme convenable, avec des arguments
d'hommes d'affaires. Aussi le résultat d'une pareille conduite ne
s'est pas fait attendre bien longtemps ; les patrons, convaincus de
la.légitimité des demandes qui leur étaient exposées, y ont con-
senti, nous ne savons dans quelle mesure, mais ils ont cédé
devant de bonnes raisons et non devant des menaces. Cet exemple
est à suivre. Car il serait très malheureux que notre pays si
paisible devint le théatre de grèves comme celles qui font actuel-
lement tant (te mal ailleurs.

(Le Monteur du Commerce)

PELERINAGE

A Notre-Dame de Lourdes (Franoe)

Comme nous l'avons déjà dit le pèlerinage canadien à Notre-
Dame de Lourdes (France) partira de Montréal, par le vapeur
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Vancouver de la ligne Dominion, samedi, le 21 juillet prochain,
au petit jour. On devra s'embarquer la veille, après huit heures
du soir et avant minuit.

M. le Chanoine Z. RAcIco,Primicier de la Cathédrale de Mont-
réal, est chargé de la direction spirituelle de ce Pèlerinage : il
est probable, aussi, que plusieurs autres membres du clergé, du
Canada et des Etats.Uais, en feront parfie.

Sauf changements ultérieurs, les dates suivantes seront, très
probablement, celles des départs et arrivées et des divers séjours
dans le cours de l'itinéraire :

Arrivée à Liverpool et à Londres, lundi, le 30 juillet.
Séjour de trois jours à Londres, - 31 juillet, - ler et 2 août.
Départ de Londres et arrivée à Paris (via New Haven et Diep-

pe,) vendredi, le 3 août.
Séjour de neuf jours à Paris, du 4 au 12 août.
Départ de Paris, lundi, 13 août, -arrivée à LOURDEs mardi

matin, 14 aoit.
Séjour de huit jours à LOURDEs, du 14 au 21 août.
Départ de Lourdes et retour à Paris, mercredi, le 22 aoûL
Second séjour à Paris de quatre jours, du 23 au 26 août.
Départ de Paris et retour à Londres, lundi, le 27 août.
Second séjour à Londres, mardi, 28 août.
De Londres à Liverpool, mercredi, 29 août.
Départ de Liverpool, par le vapeur Labrador, de la ligne Domi-

nion, .eudi, le 30 août.
Arrivée à Montréal, jeudi, le 6 septembre.
La durée du Pèlerinage sera, ainsi, de 4S jours, à peu près. Les

pèlerins se trouveront à Lourdes pour la grande fête de l'Assomp-
tion, - pour l'arrivée probable du pèlerinage national de France
et pour la fête de saint Joachim, patron du Souverain-Pontife. A
Paris, ils auront l'avantage d'assister à la fête de sainte Philomène,
et à celle de saint Louis, roi de France.

Le coût du trajet entier, aller et retour, en Ire classe sur mer
et en 2de classe en rhcmin-de-fer, est estimé à $140. On se pro-
cure, en Angleterre et en FranGe, une excellente pension moyen-
nant $2.00 par jour. Les strictes dépenses totales du pèlerinage
seraient donc d'environ $200. -

Le pèlerinage terminé à Lourdes, ceux qui le désireraient au-
raient le privilège de prolonger à volonté leur séjour en Europe
et de revenir, dans le cours de huit mois, par un vapeur de la ligne
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Dominion, à leur choix. Comme, aussi, ceux qui le préféreraient
pourraient, en s'embarquant à Liverpool, sur le Sarnia, six jours
plus tôt, être de retour à Montréal, vers le 2 septembre.

Pour toutes autres informations s'adresser à A. J. BOUCHER,
No 1622, rue Notre-Dame, ou à M. L. J. RiVET, au bureau de La
Croix.

M. L'ABBE M. N. BELANGER

Après moins d'une journée de maladie, M. Michel-Napoléon
Bélanger mourait à Ste-Helène (Bagot), jeudi, le 31 mai der-
nier, dans la 71e année de son âge et la 24e de son sacerdoce.

Natif de St-Hyacinthe, M. Belanger avait fait ses études,
partie au Petit Séminaire de Ste-Théerèse et partie au Collège de
Joliette. Après quelques années passées ensuite dans la Congré-
gation des Clercs de St-Viateur, il s'était consacré aux missions
des Etats-Unis. Ordonné prêtre au diocèse de Vincennes, il eut
à desservir un orphelinat et deux missions du voisinage de la
ville épiscopale. Au mois d'avril 1875, il rentrait à St- Hyacinthe,
son diocèse d'origine.

D'abord vicaire à la cathédrale de St-Hyacinthe, il fut dans
l'automne de cette môme année 1875, nommé curé de St-Edou-
ard de Knowlton ; en 1880, il était promu à la cure de Ste-
ilélène.'

La piété de M. Bélanger, sa régularité sacerdotale, son zèle
pour la prédication de la parole de Dieu vivront dans le souve-
nir de ses paroissiens.

M. Bélanger a été inhumé à Ste-Hélène, lundi, le 4 du cou-
rant. Mgr l'évêque de St-Hyacinthe présidait à ses funérailles.

SLe correspondant de St-Hyacinthe).

OHRONIQUE DIOCESAINE

Réception à l'Archerêché. - Dimanche soir, à la réception qui
a eu lieu à l'Archevêché, un grand nombre des principaux offi-
ciers de la société des Artisans Canadiens-Français avaient tenu à
offrir leurs hommages à Monseigneur l'Archevêque. Ils étaient
présentés à Sa Grandeur Dar le chapelaiu de la société. Mgr
Emard qui était venu de Valleyfield à la tête d'un nombreux
contingent d • membres de la succursale des Artisans, créée en
cette ville, assistait à la réception de Monseigneur Fabre.

Deuxième anniversaire de la Consécration de Mgr Emard, èvique
de Valleyfield. - Jeudi dernier ont eu lieu à Vaileyfield, la ville
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épiscopale de Mgr Emard, de belles fêtes à l'occasion du deuxiè-
me anniversaire de la consécration de Sa Grandeur ; nous ne
pouvons aujourd'hui donner le récit de cett, grande démonstra-
tion, nous le ferons dans notre prochain numéro.

Maih la Semaine Religieuse tient à exprimer à Monseigneur
Emard les voux qu'elle forme pour la p:ospérité de son diocèse
et lui adresse respectueusement ce souhait bien sincère: Ad multos
annos.

Inauguration du mots du Sacré-Cœur à Notre-Dame. - Les
associations de L'adoration diurne et nocturne se sont réunies ven-
dredi de la semaine dernière pour inaugurer solennellement
le mois consacré au Sacré-Cour de Jésus. La procession faite
dans l'Eglise par tous les membres de l'adoration nocturne,
portant un cierge allumé, produisit une touchante impression.
M. l'abbé Colin, supérieur du Séminaire, a fait une très belle
allocution sur la dévotion au Sacré-Cour.

Le pè;erinage de la Congrégation des hommes de Ville Marie à
Notre-Damie de Liesse. - Dimanche dernier, à 7 heures du matin,
les membres de la Congrégation des hommes de Ville-Marie,
sous la conduite de M. l'abbé Marre, P. S. S., se sont rendus en
nèlerinage à l'Eghse du Jésus pour prier et honorer Notre-Dame
le Liesse dont ce temple possède l'image miraculeuse. Les pèle-
rins étaient très nombreux, et l'église parfaitement décorée. Ces
pieuses demonstrations sont des plus consolantes et prouvent
la foi de notre pepulation catholique.

OHRONIQUE DU DIOOESE DE ST-HYAOINTHE

Quarante-Heures.- Le 12 juin, à t-Antoine. - Le 14 à St-Jean-
Baptiste de Rouville.

Nomination. - Par décision de Mgr l'évêque de St-Hyacinthe,
la nomination d'un nouveau curé pour Ste-Hélène est remise
à l'automne prochain ; jusqu'à cette époque, c'est M. l'abbé P. N.
Bélanger, ci.devaüt vicaire en cette paroisse, qui en aura la di-
rection à titre de desservant.

Ordination et Confirmation. - Vendredi, le premier du courant,
dans la chapelle du couvent de la Présentation à St-Césaire, Mgr
l'évêque de St-Hyacinthe a conféré les Ordres-Moindres à M.
Ferd.. N. Rousseau, du diocèse d7e St-Boniface, professeur au col-
lège Commercial de Farnham.

Le même jour, Sa Grandeur a confirmé une cinquantaine d'é-
lèves au couvent et au collège de St-Césaire.
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Mgr Grandin est actuellement occupé à visiter les paroisses etles missions du district de Calgary. Dimanche dernier, Sa Gran-deur est allée à Canmore,bénir une jolie petite chapelle,construi-
te par les catholiques de i'endroit, sous la direction du Rév. Co-miré, O.M..

La semaine précédente, Monseigneur avait visité les missionsde Wetaskiw;u et de Duhamel ainsi que la réserve indienne de-laMontagne de l'Ours. Dans cette tournée pastorale, Mgr a admi-nistré le sacrement de confirmation à 58 fidèles, dont 42 enfantset 16 adultes.
*

* *
A Duhamel, colonie de métis canadiens-français, située à 25-milles à l'est de Wetaskiwin, sur la rivière Bataille, Sa Gran-deur a été reçue triomprialement par la population.
Une centaine de cavaliers,fièrement montés sur leurs chevaux,portant pavillons et drapeaux, sont venus nous attendre à 10 mil-les du village.
La 3avalcade était rangée en ligne droite, sur un plateau élevée,elle couvrait un espace de près d'un mille; à notre arrivée,les ca-valiers, au grand galop de leurs chevaux ont commencé à évoluer,les uns dans un sens, les autres dans un autre, s'approchant gra-duellement de l'escorte qui accompagnait Sa Grandeur.
Soudain, sur un signal du commandant, tous fondirent à brideabattue sur nous, comme pour nous. prandre d'assaut. C'était lapremière fois que nous assistions à une telle réception d'évêque.On le comprendra facilement, l'effet fut saisissant !
En un clin d'oil, la troupe est sur nous, elle nous environne;.les cavaliers sautent à terre, et, pieusement agenouillés, il deman-dent et reçoivent la bénédiction du pontife.
11 paraît que c'est leur manière à eux d'honorer leur évêque etde manifester la joie que cause se présence au milieu d'eux.

*
* *

Deux nouvelles chapelles seront construites bientôt dans la co-
lonie de M. l'abbé Morin. ilonseigneur et son grand vicaire sont
allés indiquer l'endroit ou elles devront s'élever. Les colons, enassez grand nombre, demandent la division du territoire, en pa-roisses, et sont désireux de se construirE des églises ou chapelles
temporaires. Sa Grandeur accède facilement à leurs désirs, maisne sait pas trop comment elle pourra pourvoir ces paroisses de
curés, le clergé de St-Albert étant peu nombreux! Comme pour
nous se réalise bien cette parole de l'Ecriture Messis quidem
mulla operarii autem pauci..,!

* *
M. le vice-Recteur de lUniversité Laval à Montréal est en vi-site à Calgary, de retour de son voyage à la côte du Pacifique.

M. Proulx est l'hôte des Rév. Pères Oblats.

DE MONTRÉAL 387,



LA SEMAINE RELIGIEUSE

On est à préparer une belle réception au Supérieur général des
Pères Oblats. Le Rév Père Soullier qui vient de succéder au re-
gretté Père Fabre comme supérieur général de la Congrégation,visite actuellement les maisons de son ordre en Amérique.

*

Partout dans les centres canadiens, on organise des Sociétés de
St -Jean-Baptiste ; le clergé favorise autint que possible ce cou-
rant de patriotisme, il ne peut en résulter que du bien pour la
religion et la nationalité.

*
* *

Une bénédiction de cloche aura lieu à St-Jean-Baptiste de
Mooneville, dimanche prochain. Il y aura affluence de ca-
radiens-français, car tout le district eqt invité à la fête. Cette clo-
che est le fruit des collectes, faites par un ami de la colonisation
parmi les jeunes congréganstes d'une des paroisses de Montréal.
Merci à qui de droit :

_____ _____J. B. M.

KOSSUTH ET LEON XIII

Le grand révolutionr aire hongrois, vient de mourir à Turin. Il
a reçu dans cette ville tous les honneurs funèbres imaginables.
En Hongrie, où son corps a été transporté, ses obsèques ont eu
lieu au milieu d'une affluence énorme.

On sait que Kossuth était né protestant et a toujours été l'enne-
mi des institutions catholiques. Cipendant, il était, d'après un
correspondant du Monde de Paris, le grand admirateur de Léon
XIII, bien qu'it craignît que sou influence ne renforçat l'élément
conservateur en Hongrie. Il disait que l'avenir appartient aux
catholiques ou aux socialistes, et il voyait en Léon XIII t l'hom-
me destiné à faire triompher le principe catholique dans le sein
de la démocrati3 »

L'été dernier, parlant avec un ami de la politique pon.tificale en
France, Kossuth s'exprima en ces termes : i Léon XIII veut ren-
dre à la France sa prépondérance en Europe. non plus au moyen
d'un roi ou d'un empereur, mais au moyen de la démocratie. Si
la France seconde ce mouvement, si les masses le comprennent
à temps, la France du XXe siècle sera puissante dans le monde
comme elle ne le fut jamais dans le passé. »

AUX PRIERES
M. l'abbé M. N. Bélanger, curé de Ste-Hélène (Bagot).
Révde Sr. Vézina, de l'Hôtel-Dieu de St-Hyacinthe.
ARBOUR & LAPERLE. Imprimeur&-Relienrb, 421, Rue St-Pani, MNontLral,
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ADOPTE A L'UNANIMITE
Une telle unanimi té à Montréal n'a jamais été

remarquée avant

Toutes les elasses et tous les rangs représentés

Mme Nap. Boisclair, 139a avenue Papineau, dit: Mes deux

enfants, âgés de deux et quatre ans, souffraient d'une forte at-

taque de coqueluche ; deux bouteilles de 25c du Sirop de Té-

rébenthine du Dr Laviolette les ont complètement guéris tous
deux.

Mme Louis Paquette, 29 i avenue Papineau, dit : Ma petite

fille, âgée de cinq ans, souffrait d'une forte attaque de coquelu-

che. Trois bouteilles de 25c du Sirop de Térébenthine du Dr

Laviolette ont opéré une guérison complète. Je considère que

ce remède est le plus efficace et le plus agréable au goût de tous

ceux que j'ai employés jusqu'à présent.

Mme Adolphe Rochon, 409 rue Champlain, dit : Mon enfant,

àgé de vingt-et-un mois, souffrait d'une forte attaque de coque-

luche ; avec deux bouteilles de 25 cts du Sirop de Térébenthine

du Dr Laviolette je l'ai complètement guéri. Je considère ce

sirop comme étant un remède merveilleux.

Mme Joseph Martinette, 282 rue Champlain, dit : Mes deux

enfants, l'un âgé de treize mois et l'autre de trois ans souffraient

tous deux d'une forte attaque de coqueluche ; ils ont été com-

Plètement guéris après avoir pris deux bouteilles de 25 cts du

Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette.

Mme Nap. Lalonde, 272 rue Champlain, dit : Mes deux en-

fants, âgés respectivement d'un et deux ans, souffraient d'une

'iolente attaque de cette terrible maladie la coqueluche ; quatre

bouteilles de 25 cts du Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette

les ont guéris complètement.

Mme Vve Jos. Deslauriers, 91 rue Eléonore, dit : J'ai fait

usage dans ma famille du Sirop de Térébenthine du Dr Lavio-

lette pour toux opiniâtres, rhumes et bronchites. Il m'a donné

la plus entière satisfaction., guérissant toujours complètement et

rapidement. C'est certainement le meilleur remède dont jai ja-

iais fait usage.

Proprietaire : J. G. LAVIOLETTE, M. D.
l33 & 234, rue St-Paul, Montréal.



Au PALASCIOEi"'r«st ouOt'i
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Eglis5iC~ollèges, Couvents et Récsidences. Outils pour menuisiers, Charpentiergo

Meubliers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-ACQUES, 390.
"'AU BON MARCHE

Maison Valiquette & Valiquette
ETABLIE EN 1S70

Importateurs de Marchandises Françaises Anglaises
et Américaines

TAPIS ET FOURNITURES DE MAISON
Spécialité@

PBELAI3TS : 4, 6 A 8 YE RGES DE LARGE
Nous achetons nos Marchandises en Fabrique et nous

détaillons au prix du Gros.
1883 A 1885, RUE NOTRE-DAME

EIn face du l1ock Balmoral. MONTREAL



B. PLON FIL p~ENTRERENEURS DEB. ILO & ILSPOM E UNE BRES
IL ~ETABLI EN 1872

2517 rue Notre-Dame
Entre les rues St-Martin et d«a

Seigneurs, Montréal

~ TELEPIIONE BELL 8302

A R0A N D F RKR ES
Marcha 1nds de Nouveautes

Seuls dépositaires pour le Canada des TOILES UV-

GIENIQUES de l'abbé KNE]IP>

111 RUE ST-LAURENT, coin de la rue Lagauchetiere,
MONITREAL

ARCHITECTES

INGENIEURS CIVILS
97 ITJE ST-JAOQUJES

Banque du Peuple

?elephone 696. MONTREAL, Can.



ALBERIC DURAND
IIPORTATEUR

Huile Aurore. - L'huile Aurore est garantie par nous, urehuile végétale. Elle est uniquement employée pour les veilleu-ses d'église, couloirs on autres.
En se servant des veilleuses de la Gare de Jeunet, de Paris, ilsuffira de remplir les verres le matin et la lumière restera jus-qu'au lendemain. Elle peut durer jusquà 30 heures avec les veil-leuses indiqués ci-dessus sans s'éteindre et ne laisse jamais aucundépôt.
Elle sera vendue au clergé canadien, $0.90 le galon en fut$de 40 galons environ. Mon stock est épuisé, mais il sera renou-velé en mai, époque à laquelle on pourra trouver cette huilechez

21. RUDON, HÉBERT & Cie, négociants à Montréal." ROBITAILLE & Cie, 6 6
Et à mon Magasin, 1964, rue Notre-Dame, 6

Aavon Normal. - Le savon Normal n'a plus sa réputationà faire. Il a été classé hors concours, en France. Il est garantipur, sans fraude et sans addition d'eau. Il fait absolument lemême usage que 3 à 4 morceaux du meilleur savon canadien.Le savon Normal peut être employé pour la toilette, il faitbeaucoup de mousse (brousse), n'abime jamais les mains et lesrend au contraltre très douces. Il est offert au clergé aux prix deLa caisse de 100 morceaux d'une livre, - $12.50.( t 144 " pour toilette, - 4.00.Il en sera adressé échantillon sur demande.
Porto Wine. - Nouveaux arrivages.
Olaret Maubec. - Garanti par et naturel à l'analyse. Il estoffert En futs de 30 à 50 galons. Le galon, $0.90.

En caisse de 12 bouteilles. La caisse, 3.00.
Pour grosses quantités ces prix sont susceptibles de grossesréductions.
Pharmacie Oentràle de France. - Société anonyme aucapital de 10 millions, fondé par DORVAULT, auteur de Pharmaco-pée française.
On peut traiter à des prix très bas pour l'importation de toutesles drogues, plantes médicinales, extraits pharmaceutiques, ins-truments de chirurgie, graines ne plantain, (Psyllium) et tousmédicaments patentés.
Kina ferrugineux Durand.- Le Kina ferruginenx Durand,

vaut les meilleurs toniques du Canada, présentés sous différentsnoms de vins. Il est délicieux au goût, ne constipe jamais et
combat énergiquement les maladies résultant de l'appauvrisse-ment du sang : Anémie, chlorose, dyspepsie, diarrhées chroni-ques, convalescences longues, épuisement, etc. Au bout de la Irebouteille on se sent mieux. Il est vendu au détail, $1.00 la boU-teille: la douzaine, $9.00.
magasin, 303, rue des Commissaire, Montréal.

1964, rue Notre-Dame, à partir du ler mb.



PP. TRÀPH8TES BE NOTRE -BAITE BU LAC, .~
Spécialité: VINS DE MESSE ET DE TABLE

Péi>In1lire, Fromage Port.<u-SaIit, Beurre 1er choix

ANIMAUX UEPIZODUCTEITURS
S'adresser : I A Larappe de N.-D. du Lac, P. Q.

2o Pour vins et fromage :à M. I3risset, rue Gosford
3Jo Pour beurre :à MM. Lévàque et Pichette, 2062

rue Ste-Catherine.

Profefsmeur A J'Eeoie des Art@ de âgontréal
Mei4aill à l'Exposition (Je Chicago, (1893).

DECORATION D'EDiFirEs PuBLics, PrELiGiEux ET CIVILS
ARCHITECTURE - PEINTURE

Références : Au-de/à de cinquante iglises el chapelles déý,cort!es depuis
18odans toutes les parties du Dom lu ion ; entre autres : Les ég«lises de

N.D. de Bonsecours, Ste-Guncégonde et St- Vincent de Paulî à Montréal
celtes de Ste-Mà rie de la Beauce, St -Jean, P Q., Winnipeg, ig4nish, .PE.,
S-Ph iizp d',enlcuil, des Jésuites à Qucbec, S/-A/bans, E. U. La ca-

lhédrale dle 1ý!snbroke, le tableau de lu cathé drale (le Valleifield, la chaepelle
du couvent du Sanîtl-aii-Ré,coilet.

P'LANS, DEVIS, E1STIÉS~ ET EXPIERTISES

*ioiiie et Ateliers : No IS4 rue Berri - M1ontréal.

1670, igue Notre-Dame, Monatréal.
Tapis Brussels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et

urUmb Cloth, Preiarts anglais et américains.A. L. C. JIZRBIL.
Une visite est respectueusement sollicitée.

CHAULES A. BLUGGS
CH{APELIER et MANOHONNIER

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 RaUE Nt)T]E-DAJIE.



CI] D'PASSUERANG;.

Bureau Principals B. 1 URTUBISE, et A. St-CYR,
agents du département françals.

COIN de la PLACE D'AIMES~ et ao la Rue NOTRE-DANSE.

JAS. W.a P YKE
MARICHAND DE

1F, Àciair, Tuyaui pour systemei dc ChuagO Tuyaux a Guz
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc., etc.

85 rue &I-Francois-Xavier - Montrea1
AISOMN FONDÉE EN ISIS

O"WEN McGARVEY & FILS
OpOcialité de couchettes et litterie pour collèges et couvents et d'ameublementspour familles. AUATMSETARHNSD

MEUBLES DETOUTES SORTES
1849, 1851 et 1853 RtTE NOTRE-DAME - XONTREAL

LÂ1POIRTES MARTIN fi glu
$518 rue Notre-Dame, coin de la rue deim IelgneurO

Sous offrons à des prix excessivement avantageux, une quantité
.considérable de

Vins de messe marque " Diego per Aàlta"
La demande conidérable que nous en avons eu est une preuve de 10qualité supérieure de cette marque.
N. B. tchantilions et prix envoyés sur demande.

JOS. ROBE RT & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENUE PAPINEAU«*
Talop.hone 6J258 xomON.RL&

Séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Clanada,
Manufacturiers de bancs d 'église, pupitres, portes, chassis, mouluires, etc3.Fabricants de lits en fer, pour communautés, hospices, hôpitaux, etc.

Ouvrages de toutes sortes en acier, fer, cuivre et fonte.



Pharmacie 1 Laviolette & Nelson

1605 RUE NOTRE - DAME
COIN DE LA RUE ST-GABRIELI MONTREAL

ProprÙiéaires des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

Prescrii5lioit pour le Rhume du Dr Nelson.'
PÂTE du Dr CHEVALIER (1 la Gommne d'E,iette et au4 Baume de Tolu,.

'VICTOR THERIAULT
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

TOUJOURS EN MAINS:

Un grand Assortiment de Corbillards
A vendre à des conditions très faciles.

161 et 18 Rue St-Urbain, Montréal
tletêuhonie 1399. SnDéeaIIté, embaumer.

ýTé1phone No 2220. Téiphow privé 3334.

1. L. LAFLEIJR
1932, rue Notre-Dame et 55 & 57 rue Dupre, Mon treal.

IMPOI1TATIjUR DE

FERRONNERIES, PEINTURE4S, VITRES. VERNIS, ETC.

?oes de toutes sortes, Tole noire et galvaniséa et Papier goudronné
SPECIALITE, FIL BARBELE

Une ali nijopl spéciale sera donneé aux Gommnunautés religieuses et pabri-
9Ees. pour ré/ér;,ences

-kévds MM, Maréi;lal, Nroir)e-Daine de Grdce, J. P Bélaniger, St-Andre'
4Vzelitz Chaput, Chaeaug4ay. Révdes Soeurs du Précieux Sang, Noire-
')Ume de Gra-ce el de la Go;zgré,gation Notre-Damie. Colège Ste- Qroixý Gtle
q!e eig'es, Farnhain, Meinrainc 10ok

LIFE AS--SURANCE CO.
ETABLI]o 131 loue.

DEg EDIMBOURG, EGOSSB.

Breau prinipal en CJanada: Mentréal.
,,iÂsurances subsistantes $100ý 0.0000. 1 Fonds1inveti$ 00.000. 1 Revenu annue

''0-060.Bonus dstribU0 $22 O00000. . M. RAMSAY, gérant.

PLOMBIER, FERBIANTIEII
II~ U Poseur d'Appareils à Bau Chau.

"vii H SERBA de, Couvertures, Etc.

ie le. ru @J te.Nawrgoerite, Montréal.



CHS DESJARODINS & CIE
ZK1POE1TÂTETRS ET MAUATEE~DE

Chapeaux et de Fourrures
1537 RUE STE-CATHERINE

PARDESSUS EN CAOUTCHOUC NOIR, peur ecele

CHAPEAUX ECCLÉSIASTIQUE S.

PARDESSUS EN FOURRURES, pour voyage.

CASQUES, Etc., Etc., Etc.

.Z TOUT A TRÈ~S BAS

el. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DE

Fouriiseurs de l'archevê~ché de Montréal et des prinipales maisons

religieusen de la Province.

Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ALGERIE
Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVE, les THES, les CAFES de0

MEILLEURS CRUS.
Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal nu Lévis

FRiEDERIC LAPOINTIE
MARCHAND DE

M:TXElr ]DM MIZLg>
.1541 A 1551 RUE STE-CATHERINE

Montréal.
Tapis, Prelarts, Gravubres, 'Miroirs, -Eto.'

VENDUS A DES CONDITIONS TRES FACILES
Le plus grand Assortiment de toute la Ville.'

UN1E VISITE EST SOILLICITEE,


